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NOVEMBRE AU JARDIN 2022
d’après   Les     4 Saisons du jardin bio   de 2011 à 2017  

Potager

Pour faire face aux assauts du gel, prévoyez châssis, tunnels et voiles de forçage.
Transplantez en pleine terre les dernières laitues dites d’hiver, à consommer à partir de mars. Elles 

résistent bien au froid, surtout la ‘Brune d’hiver’ et la ‘Romaine brune d’hiver’. Au besoin, paillez.
Finissez de récolter les scaroles avant les gels.
Avant le gel, cueillez les dernières tomates rouges. Cuites, elles gardent une bonne saveur.
Paillez les rangs de mâche avec du broyat de jeunes rameaux de thuya, de cyprès, d’if, de sapin sur 

1 à 2 cm d’épaisseur.
Semez les fèves en climat doux, à 10 cm de profondeur, sans craindre le froid (- 3°), et protégez-les 

lors des périodes de gel ou de neige sous un tunnel de plastique. Quand les tiges atteignent 15 cm, but-
tez pour développer des racines sur la base de la tige et soutenir les plantes, puis paillez.

En région douce, semez les pois hâtifs à grains ronds : ‘Petit provençal’, ‘Très hâtif d’Annonay’, ‘Ca-
ractacus ‘, ‘Proval’.

Plantez en sol peu humide, au besoin au sommet d’une petite butte bien drainante, l’ail d’au-
tomne (ail blanc Messidor et Thermidor) et l’ail violet (qui résiste mieux en terre lourde) Germidour.

Supprimez les feuilles en mauvais état des choux.
Ramenez un peu de terre à la base des artichauts, coupez les vieilles feuilles et cachez la souche 

sous une butte de feuilles mortes ondulées (chêne, châtaignier, charme) d’au moins 40 cm de hauteur et
de largeur. Tenez-la bien en place avec des banches et brindilles.

En sol argileux, humide et compact, protégez les pieds de rhubarbe avec un paillis de feuilles mortes
ou des aiguilles de pin car la rhubarbe apprécie les sols un peu acides.

Dans une bonne partie de la France peu gélive, de nombreux légumes peuvent rester en terre pen-
dant l’hiver : chicorées d’hiver, choux, radis d’automne-hiver, navets, épinards, blettes, betteraves, etc. 
Dès qu’une période de gel est annoncée, pliez  de vieux voiles anti-insectes ou des voiles de forçage au 
moins en trois couches et étendez-les dessus. En cas de pluie avant le gel, ajoutez un tunnel plastique 
que vous aérerez dans la journée pour éviter les pourritures.

Sans les lombrics, nos sols seraient plus compacts, moins fertiles, moins riches en humus, plus fra-
giles. Pour qu’ils prolifèrent et s’activent, nourrissez-les : débris végétaux laissés sur place en guise de 
paillis, feuilles d’arbres, tontes, jeunes branches d’arbustes broyés, restes de culture. Plus ils mangent, 
plus ils travaillent… et moins vous aurez à le faire !

Profitez du nettoyage d’automne pour remplir le composteur avant l’hiver. Plus le volume est grand,
plus la décomposition restera active. Au pire, en cas de gel intense, vers et autres décomposeurs migre-
ront vers le centre du composteur où la température reste positive.

Pour éviter qu’ils ne pourrissent, ramassez les tuteurs, nettoyez-les et remisez-les au sec.
Mettez à la disposition du hérisson un gros tas de feuilles sèches, d’herbes coupées, de brindilles, 

dans le fond du jardin, sous un arbuste ou dans la remise derrière une planche inclinée. Il appréciera 
aussi un tas de bois disposant de cavités accessibles avec des feuilles à proximité.

Les amendements basiques et calcaires (chaux ou cendre, qui en contient 20 %) ne sont utiles que si
la terre est vraiment acide. Dans le cas contraire, ils peuvent s’avérer néfastes – surtout répandus « en 
aveugle » – en bloquant l’assimilation du magnésium, du fer, du phosphore. N’apportez d’amendement 
calcaire que si le pH est acide (inférieur à 6) et toujours avec parcimonie. Il est préférable d’attendre fé-
vrier ou mars pour l’épandre, la potasse qu’elle contient (9 %) étant lessivée par les pluies d’hiver. 
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Jardin d’ornement

Terminez les plantations de bulbes de printemps.
Repiquez les bisannuelles avant les fortes gelées.
Rentrez les potées gélives dès que le thermomètre amorce une descente.
Dès que le gel a flétri leur feuillage, arrachez et rentrez les dahlias et cannas.
Ramassez les feuilles mortes et stockez les plus coriaces pour les réutiliser en paillage la saison pro-

chaine.
Une dernière tonte ? D’accord mais surtout pas trop courte !
Tondez les dernières feuilles tombées sur la pelouse et étalez le mélange feuilles-herbe entre les vi-

vaces, sous les rosiers et au pied des arbustes, ou ajoutez-le au tas de compost.
Etalez du compost sous les rosiers. Coupez leurs gourmands. 
Pour boucher les emplacements dégarnis après l’arrachage des estivales, améliorer le sol et gagner 

du temps sur les floraisons de fin de printemps, un petit semis de mélilot sera le bienvenu. Cette légumi-
neuse à fleurs jaunes en épis atteint 1,20 m à 1,50 m de haut et fleurit de mai à fin juillet. Il attire les bu-
tineurs, fera un excellent paillage ; il supporte le calcaire et la sécheresse.

Dès qu’il a plu, préparez le sol pour les plantations de haies.
Tant qu’il ne gèle pas, plantez arbres et arbustes.
Veillez à ce que le sol des massifs ne reste pas nu.

Verger

Plantez à racines nues dès mi-novembre, fin novembre en sol argileux.
Transplantez les arbres à changer de place. Le plus tôt est le mieux, juste après la chute des feuilles.
Taillez les fruitiers dès la chute des feuilles : c’est bon pour leur vigueur !
Les pêchers produisent sur le bois de l’année, que l’on reconnaît à sa couleur plus claire, pourpre ou

verte selon les variétés. Faites une taille d’éclaircie (de rajeunissement) pour garder les plus belles brin-
dilles productives. Traitez les pêchers au cuivre après la chute des feuilles, pour limiter la cloque.

Vérifiez qu’il n’y ait pas de rejet à la base des jeunes arbres. Creusez un peu s’il le faut, pour les éli-
miner au ras du tronc.

Ne laissez pas une année sans couper les rameaux les plus anciens du kiwi et raccourcissez les 
pampres qui débordent trop loin du support. Taillez encore plus radicalement le sujet mâle.

Supprimez les rameaux morts et les momies des fruits desséchés.
Otez les tuteurs en place depuis deux ans.
Contre la tavelure du pommier, compostez les feuilles mortes.
A l’aplomb des vieux arbres, faites une série de trous espacés de 50 cm et profonds de 30 cm, et 

remplissez-les de poudre de basalte. Comptez de 2 à 4 kg par arbre, selon la taille.
Travaillez le sol au pied des jeunes arbres, incorporez le mulch en ajoutant un peu de compost.
Semez de la fèverole sous les jeunes fruitiers après avoir ôté le paillage.
Nourrissez les framboisiers en compost mûr et feuilles mortes de tilleul. Multipliez-les à partir des 

tiges en surnombre.
Avec le temps, les groseilliers et cassissiers finissent par devenir encombrants. Eliminez à la base les 

rameaux extérieurs, retombants, souvent les plus âgés. Désherbez-les, amendez-les et bouturez-les.
Mettez les noix à germer dans un pot rempli de sable. En mars, semez.
Multipliez les noisetiers à gros fruits en prélevant de jeunes rejets à la périphérie de la touffe. 

Comme ils n’ont que quelques petites racines, il faut les raccourcir à 40 cm et les planter dans une terre 
fertile. Deux ans plus tard, transplantez-les à leur place définitive.

Pour les protéger des chats, entourez les nichoirs, à environ 20 cm, d’un grillage à larges mailles     
(4 ou 5 cm de diamètre). Les oiseaux passent sans problème mais le minet reste à la porte.
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